
En quoi consiste donc le 
devoir d’état ? Et quels sont ces 
ennemis ? 

Chacun de nous a un état 
de vie qui est le sien, provisoire 
ou définitif : marié, célibataire, 
prêtre, religieux, salarié, fonc-

tionnaire, artisan, profes-
sion libérale, etc. Cet état 
de vie comporte des obli-
gations qui constituent 
notre devoir d’état. Ces 
obligations ou devoirs liés 
à notre état de vie sont la 
traduction concrète de la 
volonté de Dieu sur nous. 
Le médecin a le devoir de 
soigner, le prêtre celui de 
prier et de sanctifier, les 
parents celui de l’éduca-
tion des enfants, par 

exemple. Une fidélité très 
exacte à ces obligations est 
le meilleur moyen de mar-

cher vers la sainteté effective ; 
car nous le savons, la sanctifica-
tion consiste dans cette confor-
mité à la volonté de Dieu, dont 
le devoir d’état est une des ex-
pressions concrète et ordinaire. 

notre sanctification par l’infusion 
de sa grâce dans notre âme, qui 
l’élève dans l’ordre surnaturel 
( gratia elevans - la grâce élevan-
te) et qui la soigne des blessures 
du péché (gratia sanans – la grâ-
ce soignante). Comment infuse-t-

Il sa grâce? Ordinairement, par 
les sacrements et par l’accomplis-
sement fidèle de  notre devoir 
d’état. Ce sont les deux  moyens  
pour devenir un saint: les sacre-
ments et le devoir d’état. 

En lisant la vie de certains 
saints nous sommes souvent em-
menés à nous dire  « les saints 
sont  plus admirables qu’imita-
bles ! » Par conséquent la sainte-
té, c’est l’affaire des autres. Pour-
quoi ? Parce que nous plaçons 
toute sainteté dans l’ordre 
de « l’extraordinaire » ; le 
saint est réduit souvent à 
celui qui fait des miracles 
ou des choses extraordi-
naires. Il est vrai que Dieu 
appelle parfois quelques 
âmes à une sainteté 
« extraordinaire », mais 
c’est un tout petit nombre, 
une goutte d’eau dans l’o-
céan.  

Pour le plus grand 
nombre d’entre nous, 
Dieu nous appelle à une 
sainteté plus « ordinaire », 
comme nous le dit saint 
Paul: « voluntas Dei sanctificatio 
nostra – la volonté de Dieu est 
notre sanctification ». Sanctifier 
signifie « rendre saint » et s’ap-
plique à l’action du Saint-Esprit 
dans nos âmes. Dieu réalise donc 

Bulle t in  d’ information de la Mission Cathol ique Sain t  Pie  X  
Numéro 206 -  Février  2013  

Paraî t  l e  dernier  dimanche du mois  - 200 FCFA le numéro  

Comment devenir bien vite un saint ? 

Se sanctifier par l’humble accomplissement  
de son devoir d’état... 



Page 2 Le Sa int P ie  

vie. C’est donner libre cours à 
son imagination. On rêve d'un 
autre état de vie, où, nous semble
--t-il, la sainteté serait plus facile-
ment accessible. On souhaite em-
brasser tout autre état de vie ex-
cepté le nôtre actuel.  C’est ainsi 
qu’une mère de famille négligera 
ses obligations d’épouse et de 
mère en se créant des 
« obligations » non liées à son 
état de vie actuelle… On se cou-
pe de la réalité pour s’attacher à 
un monde imaginaire ; on se crée 
des obligations incongrues et l’on 

s’éloigne nécessairement de la 
véritable sanctification. Quel 
malheur ! 

Saint François de Sales le 
soulignait déjà : « Chacun vou-
drait volontiers changer sa condi-
tion à celle des autres, ceux qui 
sont Evêques voudraient ne l'être 
pas; ceux qui sont mariés vou-
draient ne l'être pas, et ceux qui 
ne le sont pas le voudraient être – 
Que chacun demeure en sa voca-
tion devant Dieu. Il ne faut pas 
porter la croix des autres, mais la 
sienne ».  

 
2) La médiocrité. Il y a diffé-

rentes manières d’accomplir son 
devoir d’état : celles qui offensent 
Dieu et celles qui plaisent à Dieu. 
Dieu attend que nous donnions 
le meilleur de nous-mêmes, com-
me Abel qui offrait à Dieu le 

Nous comprenons dès lors  
que l’accomplissement de notre 
devoir d’état doit passer avant 
tout : c’est le moyen de sanctifi-
cation immédiat et ordinaire le 
plus efficace que nous donne No-
tre Seigneur. La fidélité à notre 
devoir d’état est aujourd’hui la 
manière concrète et sure de cor-
respondre au projet de Dieu sur 
nous : c’est un moyen simple de 
sanctifier peu à peu toute notre 
vie. Pas besoin dès lors de l’ex-
traordinaire ou du prodigieux 
pour devenir saint un jour. 

 
Notre vie en défi-

nitive, avec ses obliga-
tions liées à notre état 
de vie, n’est qu’une 
succession de gestes 
infimes mais qui, divi-
nisés par la grâce, mo-
dèlent notre éternité ; 
nous forgeons notre 
éternité dans chacun 
de nos actes, quel bon-
heur ! Dieu veut que 
nous soyons tous des saints, 
mais Il nous invite à y coo-
pérer: « Dieu qui t’a créé 
sans toi ne te sauvera pas sans 
toi », nous dit saint Augustin. Et 
coopérer à notre sanctification 
concrètement, revient à accom-
plir fidèlement son devoir d’état. 
Dieu ne nous demande pas des 
choses extraordinaires, mais de 
faire les choses ordinaires de fa-
çon extraordinaire : donner le 
meilleur de nous-mêmes ! 

Le devoir d’état en définiti-
ve, c’est l’expression concrète et 
quotidienne de la volonté de 
Dieu, l’occasion d’immenses mé-
rites, puisqu’il porte avec lui fati-
gue, souffrance, routine fasti-
dieuse, soucis, etc.  

 
Quels sont donc les ennemis 

du devoir d’état ? Ils sont au 
nombre de deux. 

 

1) Rêver d’un autre état de 

meilleur de son troupeau ; nous 
devons fuir toute forme de mé-
diocrité, qui imiterait Caïen of-
frant à Dieu des fruits 
« médiocres »  . Abel fut béni de 
Dieu et Caïen…maudit ! Cette 
médiocrité se traduit par une 
nonchalance au travail, une pa-
resse à terminer le travail com-
mencé, le travail bâclé, l’injusti-
ce sous toutes ses formes dans 
le travail, etc.  La  médiocrité 
dans  notre devoir d’état  nous 
prive de grandes grâces dont 
nous avons besoin pour faire 

notre salut.  
 
Voyons-nous, il n'est 
donc pas nécessaire 
de faire des œuvres 
éclatantes pour pré-
tendre à la sainteté, il 
nous faut juste acqué-
rir cette humble 
obéissance au devoir 
d'état, qui est certes 
très coûteuse à notre 

nature, mais qui enracine 
très profondément en nous 
les vertus qui font les héros 
et les saints. Tel est le 

moyen, proposé par tous les 
saints,  pour devenir bien vite 
un saint…  

 
Profitons du temps de carê-

me pour prendre des résolu-
tions agréables à Dieu, en parti-
culier la fidélité dans notre de-
voir d’état. Notre amour propre 
nous pousse à des résolutions 
extraordinaires mais Dieu ne 
nous demande que des résolu-
tions simples, possibles, pru-
dentes et salutaires : notre de-
voir d’état ! 

 
Demandons cette grâce à St 

Joseph, lui qui fut toujours fidè-
le à son devoir d’état. 

Bon Carême à tous!  
 
       Père Prudent BALOU 
 

Pas besoin de faire des choses 
 extraordinaires pour devenir un saint ! 
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au péché originel, une autre for-
me de prière s’impo-
se cependant: c’est la prière 
d’expiation. 

         
Après la chute des premiers 

parents, nous sommes inclinés 
facilement au mal. Nous som-
mes devenus faibles; nous ne 
pouvons pas persévé-
rer indéfiniment dans le bien; 
nous péchons et nous retom-
bons. Heureusement la confes-
sion de nos fautes deviendra 
pour nous cause de salut. Nous 
sommes même passés maîtres 
dans l'art de jouer les fils prodi-
gues. Comme si nous nous  en-
tendions crier à notre Père : 
« Donnez-moi ma part d’hérita-
ge. Je veux en jouir ! » Mais 
quand l'attrait de la jouissance 
est passé, quand, loin de Dieu, 
nous nous sentons perdus, alors 
nous regrettons nos fautes et 
nous revenons à Lui, avec une 
ferme confiance qu’Il nous par-
donnera. 

On peut prier pour adorer, 
remercier,  implorer  le  pardon 
de Dieu, demander les grâces 
dont on a besoin.  

Ce qu’Il attend de nous c’est 
que ces prières doivent être sin-
cères, humbles et ferventes.       

Profitons donc de ce temps 
de carême pour susciter en nous 
un vif repentir de nos fautes, car 
il est dit : « Revenez à moi de 
tout votre cœur, avec des larmes 
et  des  lamentations…Déchirez 
vos cœurs et non vos vêtements 
et revenez au Seigneur,  votre 
Dieu, car Il est bon et compatis-
sant, lent à la colère et riche en 
miséricorde… » (Joël II, 12-13) 

 
 
                                                                         

 Père Luc Rantoandro                                                                              
                                                                                 

de toutes choses. Par cet acte, 
nous nous humilions et confes-
sons notre entière dépendance. 
Cette prière est la plus agréable 
à Dieu. Celui qui prie disparaît ; 
il  ne songe pas à lui ; il ne 
compte pas : « Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux…nous vous 
adorons, nous vous bénis-
sons… » 

La prière de remerciement ou 
d’action de grâces suit l’adora-
tion. Dieu est notre bienfaiteur. 
Nous Lui devons tout ce que 

nous sommes et tout ce que 
nous avons, naturellement et 
spirituellement. Saint Paul insis-
te pour que nous n’ayons garde 
de l’oublier : « Nous devons en 
toutes choses, écrit-il aux Ephé-
siens, rendre grâces à Dieu le 
Père, au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ » (Eph. V, 20). 

L’adoration et l’action de grâ-
ces sont des devoirs de religion 
que l’homme est tenu d’adresser 
à Dieu. A ces deux actes s’ajoute 
la prière de demande ou acte 
d’impétration. Elle consiste à 
demander à Dieu ce que nous 
jugeons être un bien pour nous, 
pour autant que celui-ci nous 
rende meilleurs pour sa gloire et 
ne nuise pas  à notre salut. Suite 

Comment prier ? Cette ques-
tion revient souvent, particuliè-
rement lorsque le bon Dieu ne 
nous exauce pas. Pourtant Notre 
Seigneur nous a déjà donné une 
recommandation claire et préci-
se : « Pour toi, quand tu veux 
prier, entre dans ta chambre et 
ayant fermé la porte, prie ton 
Père qui est présent dans le se-
cret ; et ton Père qui voit dans le 
secret te le rendra » (Mtt.VI, 6). 
Il nous a montré l’exemple. Il va 
au désert pour prier et faire pé-
nitence (Mtt. IV, 1) ; Il se retirait 
dans le désert pour un temps, 
évitant la foule (Lc. V, 5-6). Dans 
cet article, nous traiterons des 
buts de la prière. 

Il convient tout d’ abord de 
définir la prière. Elle est une as-
cension de l’âme vers Dieu ; par 
la prière, le chrétien s’élève vers 
Dieu, en se dépouillant des cho-
ses sensibles qui le retiennent. 

Dans un sens plus limité, la 
prière est une demande à Dieu 
des choses utiles et nécessaires à 
son salut ; l’homme se tourne 
vers Dieu pour Lui exposer ses 
besoins. Enfin, elle est une 
conversation avec Dieu ; l’hom-
me se confie à Lui et Lui mani-
feste son affection. A partir de 
ces éléments, on peut définir la 
prière comme l’élévation de no-
tre âme vers Dieu en vue de Lui 
rendre nos devoirs et de deman-
der ses grâces pour en devenir 
meilleurs pour sa gloire. Deux 
choses ressortent de cette défini-
tion : nous avons des devoirs 
envers Dieu ; nous avons aussi 
la faculté de Lui demander ce 
dont nous avons besoin. 

Quand nous prions donc, 
nous devons avant tout adorer 
Dieu. L’adoration est la recon-
naissance de la haute souverai-
neté de Dieu sur toutes les créa-
tures. Il est Créateur et Maître 

Comment bien prier ? 

Que de raisons de prier Dieu ! 
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aux oreilles des païens et des mon-
dains, mais qui est la clef du salut 
et du bonheur: « Si quelqu’un veut 
venir après moi, qu’il se renonce à 
lui-même, qu’il porte sa croix et 
qu’il me suive ». Et  Jésus Christ de 
prévenir les égoïstes: « celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui aura sacrifié sa pro-
pre vie à cause de moi , la sauvera. 
Que servirait à l’homme de gagner 
l’univers s’il venait à se perdre lui-
même? « (Lc IX, 23-26) 

Pour bien comprendre cet appel 
de Jésus-Christ, rappelons-nous 
que le péché entra dans le monde 
parce que Adam et Ève préférèrent 
leur volonté propre à celle de Dieu. 
Bossuet le confirme: « l’homme 
était devenu pécheur en se recher-
chant soi-même, il est devenu mal-
heureux en se trouvant. Il ne lui est 
plus demeuré que ce qu’il peut 
avoir sans Dieu, c'est-à-dire l’er-
reur, le mensonge, l’illusion, le pé-
ché, le désordre de ses passions, sa 
propre révolte contre la raison, la 
tromperie de son espérance, les 
horreurs de son désespoir affreux, 
des colères, des jalousies… Voilà ce 
que produit l’amour de nous-
mêmes. » 

Et c’est justement pour nous 
détacher de notre volonté propre, 

« Si tu veux être heureux fais-toi 
plaisir » est un slogan partout ré-
pandu dans notre monde assoiffé 
de jouissances. Et pourtant lorsque 
l’on observe un peu de près les ré-
sultats de cette formule soit disant 
magique l’on constate qu’elle n’en-
gendre que des fruits amers d’insa-
tisfactions, de dégoûts, voire même 
de désespoirs.  

Bref, l’homme qui court frénéti-
quement après le bonheur, croyant 
le trouver dans les plaisirs de la 
terre, et donc en se faisant plaisir à 
lui-même, ne trouve au final que le 
malheur.  

Une chose est donc sûre, l’hom-
me ne trouvera jamais le bonheur  
ni dans lui-même, ni dans les biens 
de la terre. 

 
Où le trouver? Qui donc nous 

donnera ce bonheur tant désiré?  
La réponse, la seule, la vraie, 

uniquement le Christianisme  la 
donne: le bonheur est en Dieu seul 
et ne vient que de Lui, car Lui Seul 
est le Souverain Bien. C’est cette 
très belle et célèbre considération 
de St Augustin qui est là pour nous 
le rappeler: « Vous nous avez créés 
pour Vous, Ô mon Dieu, et mon 
cœur n’est pas satisfait tant qu’il ne 
repose pas en Vous ». 

 
Comment donc aller à Dieu, si 

Dieu est notre bonheur et que Dieu 
nous a créés pour Lui? 

Dieu Lui-même va se charger 
de nous montrer le chemin qui 
conduit au bonheur, dans la per-
sonne de son Fils Jésus-Christ qui 
nous dira:  « Je suis la Voie, la Véri-
té et la Vie. Nul ne vient au Père 
que par moi » (Jn XIV, 6). Notre 
Seigneur est  très clair: ce n’est que 
par Lui que nous pouvons retour-
ner à Dieu et donc acquérir la Féli-
cité. 

A nous alors de demander: 
« mais Seigneur, que faire pour 
vous suivre? ».  

Et là, Notre Seigneur répond 
par une doctrine incompréhensible 

source du péché et de tous nos 
malheurs que Jésus-Christ nous 
dit: « renoncez à vous-même ». 

Comment se renoncer? Origè-
ne nous répond: « On se renonce  
soi-même quand on change les 
habitudes vicieuses d’une vie 
mauvaise par la réforme entière 
de ses moeurs, et par une conver-
sion sincère et véritable; par 
exemple, celui qui a longtemps 
vécu dans les plaisirs se renonce 
soi-même quand il devient chaste, 
et ainsi toutes les fois qu’on s’abs-
tient d’un vice quelconque, on se 
renonce soi-même ».  

 
Et une fois détaché de sa vo-

lonté propre, l’homme est prêt 
pour le sacrifice, qui n’est pas au-
tre chose que l’accomplissement 
intégral de la crucifiante volonté 
divine: « qu’il porte sa croix ». 
Mais la crucifiante volonté de 
Dieu n’a pas d’autre but que de 
nous unir à la Croix de Jésus-
Christ. 

 
Et c’est là que réside tout le 

mystère: comment la croix, instru-
ment du supplice, peut-elle être 
source du bonheur? 

Etant donné que c’est par la 
Croix de Jésus-Christ que le péché 
de nos premiers parents a été ré-
paré et que les sources de la grâce 
et les portes du Ciel ont été rou-
vertes, c’est dans la mesure où 
nous serons unis à la Croix de 
Jésus-Christ par nos petites croix 
portées par amour que nous 
pourrons nous sauver et acquérir 
le bonheur éternel du Ciel.  

C’est pour cela que les chré-
tiens en quête du véritable bon-
heur peuvent et doivent dire à la 
suite de St Paul:« Si nous souf-
frons avec Lui, c’est pour être glo-
rifié avec Lui » Rom VIII, 17 

Homme, tu veux être éternel-
lement heureux? Sacrifies-toi! 

  
                   Père Louis PERON 

Le sacrifice: source du bonheur ? 

Parents, apprenez à vos enfants que 

 le seul et vrai bonheur ne se trouve  

que dans la Croix de Jésus-Christ . 
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ces paroles, presque de  
reproche:  

- "Mon bon Saint Pierre, je 
ne mets pas en doute ta bonne 
volonté et ta conscience profes-
sionnelle, mais il me semble 
qu'avec le temps, bien qu'au 
Paradis mille ans sont comme 
un jour, ta vigilance a pu s'af-
faiblir; et que, profitant d'un 
instant d'inattention lorsque tu 
révises le Livre de Vie, « on te 
fait passer du lard pour du co-
chon, comme on dit à Marseil-
le»…  

Réagissant avec sa sponta-
néité habituelle, et cependant 

avec un très grand respect, 
Pierre répondit :  

- « Pardon Seigneur, mais je 
ne comprends pas; cela est im-
possible, car je passe ma vie à 
la porte du Ciel, comme une 
sentinelle, toujours en éveil, et 
malgré mon âge avancé, rien 
n'échappe à mon regard de 
pêcheur, crois-moi, mon bon 
Seigneur, je ne suis pas coupa-
ble, car je suis, à mon poste, 
inexorable, et personne n'arrive 
à Bon Port, sans son requis pas-
seport. Mais, oh Divin Sei-
gneur, si vous pensez que je ne  
suis pas apte à ce poste de hau-
te confiance, je remets  

   Conte chrétien choisi par les 
soins du Père Prudent. 
 
          Ce soir-là, lorsque Jésus 
passa parmi les élus, tout heu-
reux de saluer leur Sauveur, il 
semblait quelque peu préoccu-
pé ; il répondait aux saluts avec 
son sourire radieux, mais de-
meurait pensif, car il avait 
aperçu, au milieu des bienheu-
reux, quelques personnes - et 
même un bon nombre - qui le 
frappaient par leur comporte-
ment. Ils paraissaient com-
plexés, on aurait dit qu'ils dési-
raient passer inaperçus, et leur 
regard était inquiet, presque 
fuyant, ce qui est 
contraire à l'ambiance 
de confiance .qui  
règne au Paradis.' 

De toute manière, 
après deux ou trois 
jours, grâce à la  
grande fraternité qui 
existe dans la Maison 
du Père, ils chan-
geaient complète-
ment, se sentaient à 
leur aise, à l'unisson 
avec les autres, avec 
la même joie et la grande paix 
qui se reflétaient sur leur visa-
ge. 
         Comment expliquer ce 
phénomène? Y aurait-il une 
négligence de Saint Pierre? Son 
âge avancé, la routine, et  
en particulier sa grande 
confiance a peut-être permis 
que son contrôle se relâche. Il 
était donc nécessaire d'exiger 
du Portier du Ciel une meilleu-
re vigilance.  

Avec la rapidité de l'éclair, 
le Seigneur alla voir Saint  
Pierre, qui était tranquillement 
assis dans son fauteuil, à côté 
de la porte. Jésus, lui dirigea 

entre vos mains ma démis-
sion ».     

Il est vrai qu'à une certaine 
occasion, il ne s'était pas  
montré très courageux, mais 
pourquoi le rappeler ?...  
C'est bien connu, cependant, à 
la fin de sa vie, il a voulu  
être crucifié la tête en bas, mon-
trant un héroïsme qui compen-
sa mille fois sa lâcheté.  

- « Mon Bon Pierre, je ne 
peux vraiment pas l'accepter; 
car mes paroles sont gravées 
dans l'Evangile: « je te donne-
rai les clés du Royaume du 
Ciel et tout ce que tu lieras 

sur la terre, sera lié 
dans les Cieux; et tout 
ce que tu délieras sur la 
terre, sera délié dans les 
Cieux». Comment puis-
je revenir sur ma paro-
le? Tu sais bien  
que Dieu est fidèle et 
ne retire pas ses dons.  
De toute manière, il se 
passe quelque chose 
d'anormal. Tiens, par 
exemple, regarde en 
bas, ces gens-là, ne  

te frappent pas? » 
- « Oh, Divin Seigneur, je 

peux t'assurer que je ne m'ex-
plique pas la présence de ces 
individus ici, ils ne sont sûre-
ment pas sur ma liste, en vé-
rité ils ne sont pas de notre 
bande, et sans aucun doute, 
ils me font contrebande, mais 
je te promets, bon Seigneur; 
de tout mettre en action, et 
sous peu d'attraper le coupa-
ble, qui permet semblable 
trahison, sans quoi, la dou-
leur dans l'âme, j'accepterai, 
Seigneur, le blâme».  

- « Il ne s'agit pas de cela, 
Pierre, je te demande seule-
ment d'être plus attentif. Au 
 

Marie, Porte du Ciel 



revoir; à demain! » 
Cette conversation laissa 

Pierre fort inquiet. Très soi-
gneusement, Pierre mit double 
verrous à toutes les serrures et 
quand il se fut bien assuré qu'il 
n'y avait plus d'ouverture, par 
où une âme pouvait pénétrer, 
la nuit commençant à tomber, 
il s'endormit le cœur léger.  

Brusquement, il sursauta. 
Qu'est-ce qui peut faire peur à 
un homme endurci par les tra-
vaux et les périls de la vie ? 
Sans savoir ni quand ni com-
ment, il a vu de ses yeux ces 
drôles de gens s'infiltrer au 
Ciel tranquillement.  

Une fois passé cette gran-
de émotion, Pierre se domi-
na, et se caressant doucement 
la barbe, avec un léger souri-
re sur les lèvres, s'inclina dis-
crètement derrière un pilier 
de marbre, pour mieux regar-
der un spectacle réellement 
inédit au Paradis. 

Assise sur un créneau de 
la haute muraille, une  
silhouette féminine, entourée 
d'un halot de lumière, d'une 
beauté indescriptible, qui ne 
laissait aucun doute sur son 
identité de Mère de Dieu, 
était là, soutenant avec grâce 
et force, une croix de laquelle 
pendait une longue chaîne for-
mée de 50 perles de cristal.  

A cette chaîne, s'accrochait 
une multitude de personnes 
qui s'appliquaient à monter par 
là. A chaque dizaine de perles, 
il y en avait une plus grande 
que les autres, d'un cristal plus 
pur encore qui servait de repos 
à ceux qui montaient par la 
chaîne ; et ainsi, de dizaine en 
dizaine, ceux à qui Pierre avait 
refusé l'entrée, passaient au Pa-
radis grâce au Chapelet et c'est 
la Vierge Marie qui les intro-
duisait.  

 
Ayant observé sans être vu, 

tous les détails de l'opération, 
Pierre se retira, satisfait, et dis-
simulant avec peine un sourire, 
il alla rendre compte au Sei-
gneur, de ce dont il avait été 
témoin.  

- « Si mon bon Seigneur dé-
sire connaître le ou la responsa-
ble de cette situation, je vous 
demande, s'il vous plaît, de me 
suivre sans bruit et d'ouvrir 
bien vos yeux et vos oreilles, en 
essayant de dissimuler un peu 
l'irradiation lumineuse qui éma-
ne de votre personne et qui 

pourrait trahir votre présence. »  
Acceptant de bon cœur, le 

Seigneur suivit Pierre et, par 
l'ouverture d'une fenêtre, ob-
serva avec attention la scène; 
passant de surprise en surprise.  

Et quel spectacle admirable ! 
Hors de l’enceinte étaient  
restées de nombreuses âmes à 
qui Pierre, inexorable, avait re-
fusé de sa porte l'entrée, pour 
ne pas avoir présenté le passe-
port intégral et complet. Et ces 
âmes si tristes soupiraient en si 
amers gémissements et plaintes 
de si grande mélancolie, que la 
Vierge Marie, pleine de com-
passion, sans pouvoir suppor-
ter qu'en vain tous ces gens ail-
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lent l'implorer, d'un seul élan se 
précipita au sommet des murs 
célestes, et de là, sachant que de 
nuit tous les chats sont gris, un 
par un, elle hissait, ses petits 
protégés pleins de joie au Para-
dis, faisant ainsi, grâce à la 
Vierge Marie, contrebande au 
Portier.  

Quand le Seigneur eut cons-
taté sur le vif l'infraction,  
Pierre lui dit d'une voix triom-
phale:  

- «Je m'imagine, mon bon 
Seigneur, que vous allez  

maintenant lui faire quel-
que remontrance...  
- Pierre, mon fidèle Pierre, 
que puis-je faire? puisque 
c'est Elle qui m'a donné la 
vie, qui m'a élevé, qui m'a 
nourri, qui m'a accompa-
gné jusqu'à la Croix et 
qu'en plus, tout le monde - 
et Moi, le premier, l’appel-
le: Mère de Miséricorde. Et 
peut-être en cela ai-je aussi 
une part de culpabilité . 
Pierre, s'il te plaît, je te de-
mande maintenant la plus  
grande discrétion sur toute 
cette histoire. N'en parlons 
à personne, ni même à ton 
ami, mon disciple préféré 
Jean, car en sachant qu'on 

peut entrer par contrebande au 
Paradis, beaucoup abuseraient 
de ma bonté ».  

 
 La petite main. 
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Vers la fin des vacances de 
Noël les Pères Martin et Louis, 
accompagnés de Jean-Joseph et 
d’Eric le cuisinier partent quel-
ques jours visiter les lacs de Lam-
baréne sous la houlette de tante 
Agathe. Là-bas ils purent dire la 
messe dans un village et en visiter 
quelques autres.  

L’année 2013 sera l’année du 
mariage à la Mission St Pie X. 
C’est justement pour demander 
des mariages catholiques qu’une 
croisade du Rosaire a été lancée 
en l’honneur de St Joseph. Espé-
rons que le Ciel exauce les suppli-
cations des fidèles et que nous 
puissions voir beaucoup de situa-
tions difficiles arrangées et de jeu-
nes foyers éclore. 

Le mois de Janvier voient la 
visite des supérieurs. En premier 
ce fut Mère Marie Augustine, su-
périeure générale des sœurs de la 
Fraternité St Pie X qui visita nos 
sœurs, accompagnée de sœur Ma-
rie André. Quant aux pères ils 
reçurent le Père Loïc Duverger, 
supérieur de district, qui resta 
plus de deux semaines parmi 
nous. 

Il eut ainsi la joie de recevoir  
les engagements dans la Compa-
gnie de l’Immaculée de quelques 

Hymne de la Passion 
      Voici que 
les étendards 
de notre Roi 
s ’ a v a n c e n t ; 
sur nous la 
croix resplen-
dit dans son 
mystère, où, 
dans sa chair, 

le Créateur du monde fut pendu 
comme un brigand au gibet des 
esclaves. 

Les mains percées de clous, les 
pieds et les entrailles, c’est là qu’Il 
vient s’immoler pour tous les 
hommes ; blessé aussi par la poin-
te d’une lance, Il répand l’eau et 
le sang pour laver nos offenses. 

Alors les chants de David pour 
lui se révélèrent ; alors les psau-
mes vraiment s’accomplirent, 
quand le prophète annonçait à 
tous les peuples : Il a régné par le 
bois, le Sauveur notre Maître. 

Bel arbre resplendissant, écla-
tant de lumière, tu es paré de la 
pourpre royale ; tu fus élu comme 
l’arbre le plus digne de porter ce 
corps très saint, de toucher à ses 
membres.  

Salut, Sainte Croix, salut, notre 
unique espérance ! Salut, autel 
qui portas l’Agneau sans tache. 
De par la grâce de sa Passion très 
sainte la vie a enduré la mort et la 
mort rendu la Vie. 

Pour moi  quoi… 
 
 Trop c’est trop ! Le vieux va encore parler ! De quoi ? De ce que mon œil a vu. Mais il a vu 
quoi ? Il a vu trop ça : un parent bien proche est terriblement malade, les yeux ont même tourné de 
direction, car bien bastonné par le « palu-tue », ou par le sans pitié « chikungunya ».  La famille, même 
les amis de bistro… personne n’a l’argent pour aider à payer les ordonnances kilométriques. Tu 
entends : oh, moi je n’ai pas encore payé mon courant ; moi je dois payer mes bons (dettes) ; moi là, je 
suis fauché comme un raz de St Pie… Et voilà comment, faute d’aide, le parent 
dépose son âme à Dieu. La seconde qui suit la mort, il faut voir comment l’argent  sort 
des poches soi-disant… vides ! Les mêmes-mêmes là, qui n’avaient rien, on les voit 
courir comme la gazelle pour acheter le cercueil doré, louer les salles bien climatisées 
pour prendre le café bien alcoolisé… On loue même les « ambiances éveillées » pour 
venir faire danser le pôvre mort, c’est la fête au village. Quand le parent était vivant et 
moribond, pas d’argent ; le voilà mort et congelé, l’argent tombe comme les mangues 
d’un manguier bien secoué. Là, là, trop c’est trop… quoi ! 
 

Piekaya 

jeunes filles, compagnie qu’il avait 
fondée lors de ses premières an-
nées passées au Gabon. 

Le mois de Janvier fut marqué 
par les déboires automobiles. Ce 
fut tout d’abord l’accident du Père 
Luc qui lors de sa tournée de com-
munion aux malades eut un accro-
chage avec une autre voiture et se 
retrouva dans le caniveau. Ce fut la 
voiture qui souffrit le plus et dut 
passer plusieurs jours chez le car-
rossier. Le lendemain c’était le Ran-
ger qui prenait feu, avec les sœurs 
au volant! Tout fut éteint rapide-
ment, et la voiture fut sauvée. La 
cause était le démarreur, changé 
trois mois plus tôt. Plus de voiture, 
la Mission était bien fauchée! 

Le 26 Février vit le mariage de 
notre cuisinier, Eric Zotto avec 
Mlle Véronique Santos. Beau ma-
riage en tenues traditionnelles. 
Après la messe tous les pères fu-
rent invités à la réception où les 
nouveaux mariés régalèrent tout le 
monde par un bon repas et par de 
belles danses béninoises. 

 

Chronique de Janvier 
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Carnet Paroissial  
de Décembre 

 

7 enfants ont été régénérés 
par la grâce du baptême. 

Le plus jeune: Brad David 
DOUKI  BILOUNIE  

né le 9 Janvier 2013 et  
baptisé le 20 janvier 2013 

 
Se sont unis devant Dieu 

Le samedi 26 Janvier 
Eric ZINSOU ZOTTO et 

Véronique SANTOS  

Dates à retenir en Mars 
 

Samedi 9 Mars début de la neuvaine 
préparatoire à la consécration de la Fraternité 
Sacerdotale Saint Pie X à St Joseph. Cette 
neuvaine consistera en la récitation des litanies 
de St Joseph. 
 
Mardi 19 Mars: fête de St Joseph (1ere classe). 
18h30 messe solennelle suivie du l’exposition 
du TSS avec consécration de la Fraternité à St 
Joseph. 
 
Vendredi 22 Mars: fête de Notre Dame de 
Compassion (1ere classe). A 18h00 messe 
chantée suivie du chemin de la Croix. 
 
Dimanche 24 Mars, dimanche des Rameaux. 
A 10h00 bénédiction des Rameaux, 
procession suivie de la messe solennelle. 
 
Jeudi 28 Mars, Jeudi Saint: à 7h30 office des 
Matines. A 18h30 messe solennelle in Caena 
Domini suivie de l’adoration jusqu’à minuit. 
 
Vendredi 29 Mars, Vendredi Saint. À 7h30 
office des Matines. A 14h30 chemin de Croix 
dans les rues de Libreville. A 18h30 office 

liturgique avec adoration de la 
Ste Croix. 
 
Samedi 30 Mars, Samedi Saint: 
à 7h30 office des Matines. 
21h00 veillée Pascale. A minuit 
messe de la Résurrection. 
 
Dimanche 31 Mars, Dimanche 
de Pâques. A 10h00 messe 
solennelle. 

 
 
 

Ont été honorés de la 
 sépulture ecclésiastique 

 
Le 3 Janvier : +Julienne  

ISSANGA 
 

Le 31 Janvier: +Murielle 
BIKENE BINGWA 

 
 

LE CLOCHER EST TERMINÉ:  
AIDEZ-NOUS À METTRE LES CLOCHES ! 

 
        Les travaux du clocher de la Mission St Pie X 
sont enfin terminés. Un grand merci pour votre gé-
nérosité ! 
        
         Hélas les cloches commandées ne sont pas en 
chocolat, et la facture en est bien salée! C’est pour 
cela que nous vous lançons encore un appel à l’ai-
de, chers fidèles, amis et bienfaiteurs, pour que la 
voix de Dieu résonne dans les âmes… 
 
        La bénédiction des cloches aura lieu le Samedi 
25 Mai par son Excellence Mgr Bernard Tissier de 
Mallerais, et dès le lendemain elles seront inaugu-
rées!  


